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OFFICIELS 

DES ARMÉES ALLIÉES 
a» i 

OU II MAI. AU MATIN !*•«"» *»«que. iiiasaives tant 
^ ^ ^ ^ lia ont 

pour are rasa 
n'ont pu 

I la aaièa où avait lieu la 
Pat» •onaaquaaoe. a'oat p u *o-

«ar i inat i t d'où Ma l a l B s f : pour. 
a u Tant «antre: 0. 

Chez les Lords 
U s a aaalatanee 

Wiaa i a* praaaatt l'eprêa-mldi a la 
CxetMabre daa Lord» où lord Halifax 

une motion Mastiqua à 
aux Oo—rnmei. qui 

a été adoptée à l'unanimité. 
Lord Halifax a provoqué A la 

Ctxatnbre Haute de nombreust» ac-
oaaanatlona quand U a rendu hom-
aBaa» an dévouement dont M Ne-

aralt fait preuve 
tan poattion à l'intérêt 

«ta paya, aroat qu'aux eftorta qu'U 
S t tastia la paaat pour 

^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ _ l t _ a«a*Taa étren-
gése», aaraa avoir évoqua laa opéra-
ttoaa qui a* déroulant an Belgique 
et aa àaMaiiéi . a préelaé qu'en Nor-
vée» laa opérations aontra rannarni 
à fcaT»la aa pounrulTalent, et que laa 
f a i m etlMa». plue loin dana le sud 
sosrt « a • 
n e a t de Ni 

n a éaaaaré que la nouvelle orien
tasse*}, de la fuarre n'empêcherait 
•aa Ma AlUéa d'apporter tout* l'aida 
«MaMaata aux m a séglena. 

e H o u e tubtrons certainement 
• naaltl lord Halifax, daa domtn««ee 
aaaaarMta «ras gravée au court da la 

noue pouvona croira ai 
qu'ainsi noua eau 
et que. sans ealut. 

^ _ ^ ^ ^ ^ _ — . rtau. même 
a i l conquiert M monde entier 

_-, . , |en Hollande qu'en Belgique. 
Du grand quartier gênerai, E n H o l l a n d e t e l l e , o n t 

réalisé une avance notani-

QUATRE CENTS AVIONS 
ALLEMANDS 

ONT ETE ABATTUS 

L'ictirité de l'aviation 
britaiinique 

Destruction 
des ponts 

de Maastricht 
<SCTTE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Londres. 13 mal. — Le ministère 
«M l'air oommunique os qui suit : 

« Il est maintenant possible de 
donner une veraton plus détails»» des 
activités auxquelles U R A F t'est 
livrée députa samedi matin. 

» On conataéa, d'après des recon-
aaaassnoea étendues, que nos a v o n s 
e n * causé d'importants dégâts aux 

aea en Hollande, dont es sert 
pour y débarquer des trou

pe* et que. outra «eux qu'U a perdus 
par daa attaques aériennes, l'ennemi 
a subi de lourdes partes en appareils 
d u fait qu'il a été contraint d'uti
liser des terrains d atterrissage da 
fortune 

français : 
En Hollande et en Bel

gique, les attaques ennemies 
ont redoublé de violence, 
particulièrement dans la ré
gion située au nord du canal 
Albert, entre ce canal et le 
Rhin Inférieur, ainsi que 
dans la région au sud-est de 
Tirlemont et dans les Ar

yennes belges. 
A la frontière franco-

luxembourgeoise, de Long-
wy à la Moselle, pas de 
changements notables, mal
gré des bombardements in
tenses. 

Plus à l'est, rien à signa
ler. 

En fin de journée et au 
cours de la nuit, des colon
nes allemandes ont été atta
quées A la bombe et & la 
mitrailleuse par notre a v i a - ! f o r t e P r e s s i o n 8 " r Longwy _ _ _ _ _ 
lion. Douze avions a l l e - 1 ^ 8 attaques ont été repous-j bénénctsient ne montante 

Votai le texte «ta l'aUaotttio» que i nées, dirigeas par Ma pamotautletee. 
M. fTustiird. fniatrtrs de Vintormt- Des oantalna* d'aviona lanoarent 

EN FRANCE 

prononce' lundi 
Au troisième jour d u n e bataille 

qui ne fait encore que commencer, 
quai M est M situation* 

Nos srmées. aooompllésant pleine
ment leur tache, établissent l s solide 
barrage qui doit arrêter M ruée de 
l'ennemi. Les Belges opèrent pied à 
pied, en bon ordre, leur repli Nous 
avons connu nous-mêmes, en 1914, 
est nécessités militaires qui contrai
gnent A l'abandon de certaines posi-

II Importe que tous les fran
çais, qui donnent s u monde un si 
hsut exemple de fermeté d'âme, 
attendent ssns impatience le* déve
loppements ds la grande bataille en
ragée et qu'ils ne as laissent émou
voir par aucune de set péripéties. 

Nous ne sommes qu'à la phase 
préllmlnstre des opérations Cette 
tutt i gigantesque pourra durer tles, l'aviation 
semaines La bataille de Verdun 
Curé six mois et celle de la 8omme 

dana Ma Paya-Bas, aa Belgique 
France, sur des viiiss M des villages 
sans défense, des milliers de bombas. 
Dana eatte guerre sauvage et sans 
excuse, des dlaalnea de femmes et 
d'enfants ont déjà trouvé M mort. 

81 l'Allemagne t'eat unaglnét 
qu'elle nous démoraliserait ainsi, elle 
a commis une fols ds plus M plus 
lourde des erreurs. Bile nous a sim
plement affermis dans cette convic
tion que ei ails l'emportait. 1a via 
ne vaudrait pat la peine d'être 
vécue. 

C'était, au reste, compter sans 
nous, sans nos a l l és , sans 1 
ter efficace» de nos aviations 

En trois Jours de guerre aérienne 

ment au sud du cours infé
rieur de la Meuse. 

En Belgique, dans la ré
gion de Saint-Trond, des 
contre-attaques françaises 
menées principalement par 
des chars de combat ont 
infligé de fortes pertes àiù" 
l'ennemi. 

Les Allemands ont fait un 
effort particulièrement im
portant dans les Ardennes 
belges où ils ont pu pro
gresser. Nos cléments de 
cavalerie, après avoir rem- _ 
n i ! l p n r m i a a i n n r e t a r d a - 1 " " " ^ autant A Verdun et dans 1» quatra-vlngt-hult. Au total, si l'on j dr-s classes 1B13 et 1918. "dés""ren-!««rdf «'»'«!'» 
pas i c u i m i n n i u " " " " " | Somme noua avons connu de» s ' t er - | t l ent compte («es sppsrells ennemis selgnements puisé» aux meilleures' trouillent en 
t r i c e . S e s o n t r e p l i é s S u r l a I ntttvesj'dlveras» et psesé par b'en j Intacts caotuTés en Ho'Mnde. des j sources affirment qu'aucune 

Meuse que l'ennemi a at
teinte sur une partie de son 
cours. 

L'ennemi a exercé une 

Un télégramme 
dé l* Grimée duchesse 

dm Luxembourg 
à M. Albmrt Lebrun 

Parla. lt suai. — Hn répons» au 
^ ^ ^ ^ ^ p V U aval* adressé S la 

de Luxembourg, 1* 
^ ^ ^ ^ aépubkque a reçu 
la lèlègiaiiiine suivant: 

< Profondément émue des ardentes 
masquée de sympathie st daa nobles 
paroles qui exprimant d'une façon 
al touchante le sentiment da la 
grande France envers mon petit paya 
mashaursux. Je voua prie. M. M pré
sident, da recevoir tous les remer
ciements les plus chaleureux et cor
diaux, e s partageant avec voue ma 
s e n t e n c e absolue dans la victoire de 
la juste causa que la France défend 

> Nous sommes persuadée qu'eue 
libérera bientôt ma blen-a'mee st 
Innocent» patrie de ls tourmente 
barbare qui vient de s'abattre sur 
aUe. > 

M. Paul Rrrnaud reçoit 
M. Spaak et M. Cutt 

Parla. 1* mal. — M Spaak minis
tre dss affairée étrangères de Bel
gique et M. Outt. ministre des finan
ces de Belgique, se sont entretenus 
avec M. Paul Heyneud. près'dent du 

"" - .r^l" ! Conseil, ministre des affaires étran-
r u x " " | gères, des questions d actualité Inté-

rtssant les deux pays. 

aaaal 
landaltss a interdit toute circulation 
civile de 20 heures â • M u n i , sur 
tout M territoire S l e s t d u n e ligna 
t a t a i i r t a i - B u » d s r t et daaa tout ls 
Brabaat. 

De plue, sont interdite Ma station-
asm p n u sur M voM publique d t 

dsi plut da trois personnes. 
interdit I 

• a f i n . M* autorités aulltalret ont 
averti la population de n t pat 
accepter, de M part d'étrangère, des 
cigarettes, des bonbons ou des ra
fraîchissements qui pourraient leur 
être offarta. D est expressément dé
fendu aux militaires d'accepter de 
pareilles offres. 

Le* êoldatê aUtét recevront 
une indemnité gpéciale 

Amsterdam. I l lai. — Le minis
tre de l'Intérieur a télégraphié, l u n 
di, aux maires ds la province de 
Zélande Mur demandant d'accorder 
aux forces expéditionnaires françal 
ata Ma mèmss droits qu'aux troupes 
hollandaises. 

D'autre part, un c MI. S dans 
change des monnaies a été établi 
à l'usage particulier daa soldats 
anglais e t français La livre vaut 
7 florin» pour l'un et pour l'autre. 

La ministre de l'Intérieur hollan
dais a eu la bienveillance de deman
der à tous les bourgmestres de ver
ser à chaque soldat allié une Indem
nité qui mettra sa solde à la hauteur 
de celle de ton compagnon hollan
dais du mèms grade. 

L'épuration à"Amsterdam 

La M U S * dss Alliés 
fag • • 4a plus aa plia 

éa terrain 
•ans l'eslnlen ••fcllsss 

aai Etats-Unis 
•t dans laa aatraa ripvaliaasi 

amérisaiass 

Washington, 1S m a t — Platltnra 
Initiatives, d'origines ires dit a sa». 
autel bien américaines que paasmé-
rlcalnes. sont discutées t WsaxUngton 
dana les milieux politiques. Toutes 
tendent è souldter du goumu—liant 
des Etats-Unis e t d'autres gouverne
ments dea Républiques américaines 
l'adoption d'une attitude plus favo
rable aux Alliés. 

La plupart reprenaient l'Idée de M. 
Roosevelt d'après Mvquelle le gouver
nement de» Ktata-Unls devrait adop
ter toutes mesures. < â l'exception 
de la guerre » pour empêcher l'ex
pansion de l'anarchie Internationale. 

Parmi ces Initiatives on signale : 
1° La demande faite â la presse par 

le représentant démocrate May. pré
sident da la Commission militaire de 
la Chambre, d'annuler la loi John-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ * _ _ — - » — .. w ,eon qui interdit l'ouverture de efè-

"Tl^!1
0'n,.rn'S"' 'jr?1.*1" V*?* L*' <*—*** de 1912 et 1913 e.t énmrmiauement poursuivie1™* »ux rwvernemen» des par* qui 

c n ^ d é r s b ' e * Notre D C A a abattu ^exaasst nX. isw 2 e ' * e ™ € ^ » * " ™ * " * " " r ™ " * ™ " * ' ^ , n o m pas rjeyé leura dettes de guerre; 
*"" — ~ ""*" Amsterdam. 13 mal. — A Amstar-1 2« La proposition, émsnant de dl-

dam l'action d'épuration est énergt- ivers i«praaente.nts et sénateurs, d'ac-

- quatre avlo 
de chasse 

seront bien libérées 

Paris, 1* mal. — Ls bruit avant 
l l'aviation britannique en Fra ies t t l oouru q u i l aUaït être auni is 'en'râTIquement pcursu'lvM 
e | s u r le front belge en ont abattu son d e . événements a 1. ?ib*rat?on '» pouce, de !» ger 

Des forces de croître la production de guerre et de 
^ndarmerie, de la j lenforcer la défense nationale ; 

n**' - . w ^ , —-. — ., 
des épreuves. Npus svons fini par ! appareils détruits s u sol et de* appe-
»enlr M victoire: noue M tiendront j -ell» abattue sur la ttit» d'An«.eter-e de nouveau demain 

Les Allemands, toujours sembM-
ians la mer du Nord, les pertes 
nues de l'aviation alletnsnde dé-

bles â eux-mêmes, ont employé en | nassen* â cette heure quatre cents 
Hollande les ruse» de fruerre les pltis i «r>r*sreils Oont cinquante par la 
odieuses, les moyens de pression ou D C A et cinquante m1» en pièce* 
de terreur les plus abominables: des 

Inès ds mll'lers d'entre eux qui 

mands ont été abattus dans 
la soirée du 12 mai. 

Du ministère anglais de l'air : 
Nos avions ont causé d'im

portants dégâts en Hollande 
aux aérodromes dont se sert 
l'ennemi pour y débarquer 
des troupes. 

D'importants dégâts ont, 
d'autre part, été causés en 
Allemagne aux routes et 
aux chemins de fer entre le 
Rhin et la frontière hollan
daise. Quarante-cinq appa
reils ennemis ont été abattus 

l'est de la Moselle et dans la j 
région de la Sarre 

Rien à signaler sur le 
Rhin. 

Les aviations de bombar 
dément alliées et ennemies 
ont poursuivi leurs actions 
d'appui des forces terrestres 
en attaquant les colonnes 
adverses. Quinze avions en
nemis ont été abattus au 
cours de ces engagements. 

Sur les arrières, les ac
tions de l'aviation ennemie, 

depuis samedi matin au hirn que répétées, n'ont 
cours de combats avec les causé que des dégâts peu 

sur le terrain. K">» pertes t nous 
comparées à ce chiffre sont fa'b'e» 

U faut que tous 1- monde sèche 
Q u e C e l l e s " " " 1 " " u PeuP1* hollanrlsls. »• rêvé- | nue notre armé» de l's'r ae bat g'o. 
" ' lèrent soudsln comme de vérltsbîesj Heueemerit et. que l'a^re^'^i allé' 

q u i o n t é t é p r o n o n c é e s a | formations d'asssut. s e m é e s ordon- mar,fle P a re-it» r>«» tant réplique. 

secs, de même 

nôtres. Un nombre égal au 
rait été détruit ou endom
magé. 

Du grand quartier général 
belge : 

Au cours de la nuit, des 
engagements ont eu lieu en 
différents points. Nos trou
pes ont partout maintenu 
leurs positions. 

Au début de la journée. 

importants au point de vue 
militaire 

Violentes attaques 
de la presse italienne 
contre le blocus allié 

qui est présenté comme un instrument 
d'hégémonie commerciale 

Roms. 1S mal. — M. Mussolini a 

restrictive n'a été envisagée. 

EN GRANDE-BRETAGNE 
Le Labeur Party adopte 
a une énorme majorité 
nne m-Hon de M. Attlee 

faisant confiance 

et de la troupe pa-
camlon dana toute M 

vUM. 
Des camions pleins de nationaux 

socialistes hollandsle convoyé» psr 
dee policiers revolver a u poing ont été 
diriges vers l'hôtel de ls police. Les 
perquisitions dans Ma maison» et les 
arrestations parfois dramatique se 
poursuivent. 

Ainsi que l'indique le communi
qué du quartier général, les autori
tés militaires sont maintenant com
plètement maîtresse» de la situation 
Intérieure. 

Le trafic terrovlsire reste Inter
rompue. 

L'Interdiction de l'usage du télé
phone et du télégraphe est mainte 

proposition, dont certains 
milieux se font l'écho, de faire payer 
par le gouvernement les frais de d é 
veloppement des usines d'aviation 
américaines, frais qui sont actuelle
ment â M charge des gouvernements 
a l l iés: 

4* La proposition d'origine Argen
tine, d'abandonner la position de 
neutralité panamérlcalne pour la 
remplacer par une attitude da n o n 
belligérance 

D est encore trop tôt pour Indiquer 
quel succès auront ces initiatives. 
Mais celles-ci montrent â quel point 
l'opinion américaine a été choqué» 
par les dernière» agressions alls-
mandes, et dsn» quelle mesure cette 
opinion est prête â soutenir une 

Du grand quartier général | ment du biocus au* 

été saisi par M direction dt la sec-1 st te lnte â M liberté d- navigati 
tlon de la guerre économique du ml- la sécurité des ravitaillement», 
mstére de» Affaires étrangères, d'uni travail et aux facultés productrl _ 
rapport détaille sur le fonctionne-1 de la nation. Le caractère saillant de [n»*'on 

en 

belge : 
Pendant toute la journée, 

nos troupes ont livré de 

an nouveau gouvernement - ; > ~ ~ ^ r J ~ ^ 
| • • l P 0 " 1 '•s cartes-lettres seulement. | B M I U » . . •*, * » • . . » AIT » i i i l 

et lu accordant son anmii J ^ n ' X ,^on,JbT.,,Tuo.qqu: 
Londres. 13 mal. La conférence niaitreaset de ls situation, désirent 

du parti travailliste s'est poursuivie exercer ls plus grande vigilance et 
lundi, â Bournemouth. être â l'abri dé toute surprise. 
dait la cflnférence.^ut0prorîoncerson l L e t parachutistes allemands 
discours au cours duquel elle aoull-l sont impitoyablement 
«na le fait que le mouvement tra- , i 
«atllMte avait été sppelf â oSopirer traques 
*7*C !• «ouvernement pour trlom-l La Haye, M mai. — Des deteehe-
pher de l'ennemi et créer un nouvel I m e n u hollandais conUnuent l'èpura-
? - " , . t r a v e r s l e monde, M. Attlee. j tlon des groupes de parachutistes, 
lord du Sceau privé, déposa une ré-1 Des pièces de campagne barrent les 
nVi i ' U , n o « n

i d > l'exécutif natlo-igrandea routée. La chasse eux trai
rai, conçus dans les terme» suivants: très sa poursuit activement Les 
, . ' „ ; , , , "f*'t1"*"6? epprouvs â attroupement» de plus de trou per-
« é c u t u ^ n . t ô n . ^ e C , ! ï 0 n "', " » « « «mmafWbnt Interdits et U est dé-
" l a b o u r P a r , ^ - . " ^ < ' u e : i ' e n d u de circuler avec les marna 
IB L»oour party do't accepter sa part 

5 » • * * * . » " , ? V • * * • > a m l * . J ? y P * » < * ^ * « « « - » étéé P . r - | T , n t t m t M ^ ^ ^ , t a, ,««-1 .„ M . - . . 
tria Ls silence nocturne est souvent I o u • • m i * St d S l a O O n i t U l e 
interrompu par dsa coup* de fusil 
ou de mitrailleuse Dana l'ensemble 
la journée a été calme. Plusieurs 
Anglais ont été victime», â Botter-

T tenslre dans un nouveau gouverne-
ment qui, sous un nouveau premier 
ministre, I n s p i r e confiance â M 

qui cen- cette organisation est ds ne répondre Cette conférence s'engage. 
cerne l'Italie et qui présente le c o n - l â aucun des principes consacBr* psrj"11^™^* apporterJout^eon appui au 

durs combats. Partout. e»es ; » on
n̂
r
t
le

p
n
bm

à
n™;r »vec le contrôle sur 

Le rapport contient l'introduction 

trdle naval franco-britannique corn- ls loi internationale. C sorte q u e ! n o u , r e * u gouvernement dans set 
me lésant considérablement les lnté ' ,»»««-•. — . . . • • • • •• - - - _ 
rets de l'Italie et constituant un ins
trument d'hégémonie commerciale 
destiné â agir dans dea secteurs qui 

| positives en faveur des Alliés. 

Lt gouvernement hollandais 
a changé do résidence 

Amsterdam. 13 msl. — A 22 h. 23. 
la radio néerlandais; a diffusé une 
communication spéciale du service 
de presse du gouvernement annon
çant que, pour sauvegarder sa com
plète liberté d'action, le gouverne
ment a cru bon de changer sa rési
dence. Ls reine et les ministres se 
sont donc déplacés. » 

La baptême 
du cinquième enfant 

da Paris 

aiesasao u u . •.— . . . . . . . . . . . . _ ~ ~ . . - ! . R ' ° d ê Janeiro. 13 mal. — Lt bap-
dam. d'un bombardement allemand ; "">* aè_piane-Françolas-Marls-aiol 

s km dépit d'un feu intense de la, 

DCA.. et dea chasseurs ennemie, nosi des forces motorisées enne aoparetls ont détruit deux pont» a 
I f j l i t n c h t désorganisant ainsi les 
communications dee nombreux élé
ments motorisés qui pénétrent en ce 

Belgique et dans ls 
Les communications 

ferrovaUrat dana cette vIMe ont été 
aussi Interrompues et des route» ont 
été détruite» 

t D'Important» dégâts ont, d'autre 
part, été causés en Allemagne aux 
routas et aux chemins de fer. entré 
M Rhin et la frontière hollandaise et 
nattai ment aux trains de ravitaille
ment s* â une gars de chemin de fer. 

On constate que l'ennemi se volt 
mamtenant obligé d'augmenter la 
fores et le nombre de te» patrouilles 
Ho» ebasttsura ont tMequé cet pa-
troullMe. Mats, nos pertes en avion» 
de ébats* n'ont pas été lourdes et 
l'aviation ennemie n's pu empêcher 
no» troupes de ee porter rapidement 
a a secours de noe alliée 

L'ennemi a de nouveau attaqué 
a*» ssrudluauss en France sans d t -
aSxa sérieux. Nos postes de mitratl-
aaara ont riposté et ont «battu plu-

Mors bombardiers ennemis 
s Nos appareils de chasse qui pe 

ut dans M région de La Haye 
Rotterdam, ont abattu deux 

et deux avions de recon 
ennemi» Trois sutres ap-

i ont été abattus par nos chaa-
au large de la côte nèertan-

« M 
, s Des appareils non identifiés ont 

. é i é aperçus au large de la, côte est 
•4SI un s Junker M » a été Intercepte 
ték « n e très grande altitude s t forcé 

mies ont lancé de nouvelles 
attaques. 

Sur toutes les positions, 
les troupes belges combat
tent en liaison étroite avec 

ont opposé à l'ennemi une 
résistance opiniâtre, l'n vil
lage tombé aux mains de 
l'ennemi a été réoccupé à la 
suite d'une contre-attaque 
menée par des unités belges 
qu'appuyaient des chars 
alliés. 

Au cours des opérations 
les forces françaises et"bri- i d e s derniers jours, certaines 

' unîtes d infanterie, des cy-
tanniques. 

Du grand quartier général 
néerlandais : 

Les troupes allemandes 

clistes frontières, des chas
seurs ardennais, des troupes 
légères motorisées se sont 
particulièrement distinguées 

ont franchi l'Issel et la ayant rempli leur mission 

LES RÉFUGIES BELGES 
ET HOLLANDAIS 

ARRIVENT A PARIS 
où ils sont accueillis 
avant d'être dirigés 

vers la province 
Parts, 13 mat. — Pour recevoir 

tous ceux qui. de par les exlgen 
de leur activité, sont contraints t 
pssser sous les t fourches caudlnes > 
du contrôle, ne savent jamais svec 
certitude à quelles règles ils doivent 
se conformer. 

» Il en découle que la condition 
essentielle pour l'existence des rap
port» commerciaux, c'est-à-dire la 
sécurité des marchés, a été complè
tement supprimée de la vie écono
mique de l'Europe, fit lorsqu'une 
procédure déterminée menace, â la 
suite de son application constatite. 
de se cristalliser et de devenir un 
usage, de nouvelles défenses et de 
nouvelles exigences font surgir la 
prétention de garanties toujours plus 
draconiennes et de formalités tou
jours plus vexatolres. 

Tant et si bien que cette machi
ne du contrôle, en raison de la com
plication de son mécanisme, du ca
ractère arbitraire de ton fonctionne
ment, et surtout ds l'ampleur de son 

effort* 
plde et 

Cette 

s a u gouvernement dsns ses'"""*' ** "" ""•"•*-•«*—"» -»———., A »___. .— 
pour obtenir u n - victoire ra-KX"-* 1* capitaine Oartwrlght et de* ™ ? e f ™ n < ? ' c "«iu lèms fille du 
une Jutte pelx » I membres du consulat. f ° m ; ' '\ f* • comtesse dt Parte, a 
résolution a été votés par! Dans les rues dt la capitale hol-1 ^ . r ^ m i U

é
n

t î ' f . m , t ^ ' r ? p**Tmi? " 
2.413.000 mandats contre 170.000. 

EN BELGIQUE 

as î» i^pumx n<»-i marraine étalent b o n Juan et Mans 
au de nombreuses | s-ranoiacs., oncle et t e n u de M prln-

» No» appareils de reconnaissance 
éxst attaqué et ont abattu un «Hein-
aet> au larg» de la côte hollandaise 

. J | n'est pat douteux que les pertes 
en avions soient très ira 

. n est imposai ras d'en éva 
nojncsrt avec précision ; on 

i teutsfoia que quarante-cinq sp 
BSBBJSSI ennemis ont été abattue de-
' pages sa an i m matin, au coure de eom-
Ifeaat avec Ma Britannique». On est 
-aat droit de supposer qu'un nombre 
égal a été détruit ou endommagé 

» Bar tout Ma fronts, nos aviateurs 
axât fait preuve d'un grand courage 

â fond Murs attaquée 
de aat opérations vitale* 

noue avons forcé-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ , «Trente-cinq de 
îaaSatBaaretM n'ont psa regagné Murs 
• f j l j sa i xeaM e n sait que certains 
^ E p O ejac ont mit des ati 
asasé» t a Belgique et en France 

l a reine de Hollande 
est en Angleterre 

C'est â M gare 
; e t S Laadret que 

Wllhelmlns 
> à bord d'un 

'britannique e t slls 
e u elM fut accueil-

• a » M re*. an untforms 
i la flotte 

tas Maint de M ratas 

ont pris contact avec l'en 
nemi iicini. Etant donné qu'il _ , ,, 
n'existe pas de lignes de dé- D u commandement hollan-
fense dans la province du 
Nord, les troupes frontières 
se replient en bon ordre, 

A l'intérieur du pays, u n ( S o n t entrées en contact en 
certain nombre de parachu-| p i U 9 i e u r s points avec nos 

Les dirigeants militaires 
et le gouvernement 

envisagent la situation 
avec confiance 

Bruxelles. 13 mal. — Le commu 
nlqué officiel p'ibllé lundi. midi, 
traduit la confiance avec laquelle les 
dirigeants militaires, ainsi que le 
gouvernement, envisagent M situa
tion. Certes, le choc a été extrême
ment dur samedi sur ls canal Albert: 

--.—.. i mais, comme l'écrit dana le a Soir » 
champ d'application, se révèle n o n ) l e , , „ , „ , Taanler. s lea probabilités 
seulement comms une arme de lutte, s o n t „ , ,„ , o u e „ qou,, , , , , motorMée 
entre les belligérant», mais comme un allemande n'aille paa plus loin s t 
instrument d'hégémonie commerclsle m l e u x q u e ^ e l e m e n dispersés 
destiné â agir dans des secteurs q u l p a r n o t r e i n t e r v e n U o n vigoureuse ou 
n'ont rien à voir avec le contrôla s u r | h a b l l e ^^^ capturés ou détruits. 

» Un des éléments essentiels de 
Hollandais, que les événement*! Le plus grand retentissement est! l'attaque allemande réside toujours 

I rXurralent décider à s'expatrier i donné aujourd'hui encore par la dans un emploi massif de l'armée 
L'équipage d'un avion b e l - ^ u t e s l e s diap0slut>n, o n t «* prise.' P ^ ? . . - ! ^ Î ^ J . ?~.r-*pr/..L2^ ̂  g T H 

riposte opposée par les appareil* 
alliés â leurs attaques incessantes te 
montre, deoui* quarante-huit heu
res, des plus efficaces. 

I » L'évacuation des zones de com
bat continue à s'opérer dans les con
ditions prévues. Les attaques d» 
l'aviation allemande comre les trains 
et. surtout, contre les camions 
auto» de réfugiés, ns cessent de croî
tre en nombre et en brutalité. Les 
milieux politiques se montrent par 
tlcullérement touchés de voir que ls 
France accorde aux réfugiés belges 
une hospitalité e t une aide Illi
mitées ». 

Meuse. Les troupes fron- javec un courage et une bra-jie, Beige* et, éventûeUement. Tes j1* contrebande 
tières se retirent partielle- voure opiniâtres 
ment. ' L'équipage d'ur 

L'aviation néerlandaise a!«* abattu en territoire occu-! à ^ , e r ^ h s M o n ^ ^ } t . ^ ^ ^ Z e 1 l ^ u ^ ^ d^cHo^t" .™ O'P'POST T S "no. 

landaise 
ai i teintions de parachutiste» alM-
mands dont la plupart étalent mu
nis de motocyclettes pllente» 

Dana Leineehestraet, t u centre 
d'Amsterdam, un parachutiste a été 
abattu â bout portant par 1* police, j 

Deux parachutiste* descendus place 
Paramaribo ont réussi â «emparer 
d'un camion dont Ils avalent tué le 
ohauffeur. Arrêtés plus loin sur un 
pont, 1M ont tué successivement 
dedk policier» Dt» r-nforts de police 
ont finalement abattu les deux for
cenés. 

«OTONS 

LES ALERTES 

bombardé les troupes aile- pé par l'ennemi a réussi à , d / ^ ^ " P ^ i i if DPé ,ec ture *[igmigî^a»^afcaa as ssxtuTsxea 
mandes pendant leur avan-l rejoindre nos positions en 
ce. Les troupes françaises traversant les lignes alle

mandes. 

dais 
Les troupes allemandes 

Iqui avaient traversé l'Yssel 

Ipression profonds et soulève de v e n -
Dès leur descente des trains — tsble» sentiments d'Indignation et de' 

lesquels faut- i l le dire, n'arrivent l mépris contre les Alliés. l is commen
tent ce rapport dans des èdltorlaux 
qui ont manifestement pour but de 
soulever l'opinion publique contre M 
France e t l'Angleterre. Le ton des 
articles est souvent d'une grande 
violence. 

tistes ont atterri, mais ont 
été rendus inoffensifs. Quel
ques Allemands errent en
core a travers le pays, mais 
ils sont progressivement 
anéantis.Quelques-uns d'en
tre eux se sont emparés 
d'autobus dont ils se servent 
pour attaquer la population. 

U semble ainsi que les 
troupes allemandes ne peu
vent pas faire la guerre tans 
avoir recours à des moyens 
illicites. Waalhaven a été 
l'objet d'un feu serré des 
troupes néerlandaises et doit 
être considéré comme perdu 
pour l'ennemi. 

L'épuration de Rotterdam 
se poursuit. La marine 
coopère avec les troupes 
pour la défense du pays. Les 
autorités militaires sont en
tièrement maîtresses de la 
situation à l'intérieur du 
pays. 

ou i l Mai, au SOIR 
Da urand quartier général 

français : 

positions situées dans la 
partie occidentale de la pro
vince de Gelderland qui 
sont protégées par des inon
dations. 

Dans les provinces du 
nord, les troupes alleman
des ont atteint plusieurs 
points de la côte du lac 
Yssel et de la c Mudland 
Sea >. 

Nos troupes de frontières, 
dans cette partie du pays, 
ont été retirées avec des 
pertes légères et ont atteint 
nos positions principales. 

Des détachements de voi
tures blindées allemandes 
ont atteint Langstraat dans 
la partie nord de la pro
vince de Brahant. 

Dans Ja partie sud de Rot
terdam se trouvent encore 
quelques détachements for
tement armés, mais sans 
artillerie. 

En dépit de la grande 
périorité des ; 

dans l'air, notre aviation. 
avec un courage exception 

plus aux heures prévues — les réfu 
glés sont dirigés par des boys-
scouts en uniforme ou des ass is 
tants et assistantes sociales, recon-
naissables à leurs brassards, vers 
les centres d'accueil qui o n t é t é or
ganisés à leur IntenUon à la gare 
du Nord et à la gare de l'Est. 

Le service d'assistance sociale et 
la Croix-Rouge leur fournissent Im
médiatement ces al iments , des bols-
sons chaudes, puis ils sont dirigés 

Pténj énaff 

Dspaniblt . 10.10 10.10 10.SS 10S* 
Mal 10.43 10A3 10.M 1040 
Juin . . . . . . . —— —.— 10.lt 10JB 
Juillet 10.11 10.11 10.01 10.0* 

Recette». — Aux port» ds l'Atlan
tique: nulle»; sux ports du Oolfe: 
7 000; aux ports du Paclflqua: nulles. 

Exportations, — Pour M Grande-
Bretagne nulles; France et Oont-nsnt: 
nulles: Japon st Chine: nulle». 

SUCatES. — Cuba prompte livraison. 
M»; â terme sur Janvier. 210: mai*. 
112: mal. lt»; juillet. 203: septembre. 
207; novembre. 212; décembre, incoté. 

CHAIWtS A L'ÊTKAHCER 
Londres. — Sur Paru. n»£2A: sur 

Bruxelles, lncoté; sac. hors banque, 
i i 12 à i 1/1*; prêt â court terme. 
0 3 4. 

New-York. — Sur Farta, l t l 1/1; eab. 
transf.. 210: sur Bruxelles. Incoté. 

APRÈS LA CATASTROPHE 
DE B0RRE 

A Hazebrouck 
Ls population 

vers le service cù est prise leur j cl^e" dmîan'che"'a 

Les troupes allemandes j nel. a bombardé d'impor-
ont continué aujourd'hui 'tants objectifs ennemis. 

identité 
Deux cas s o n t à distinguer : s'il 

s'agit de réfugiés possédant dea 
ressources personnelles, on leur 
donne tous les rense ignements dont 
Ils peuvent avoir besoin et on leur 
faculté leur mise en rcute pour les 
lieux où Ils désirent se rendre. 

Dans le second cas — celui où le 
réfugié ne dispose pas de ressources 
— U est dirige vers le département 
d'accueil désigné par la présidence 
du Conseil e t où 11 trouvera le 
même régime que celui qui est pré
vu pour les Français . 

Depuis d imanche, entre la gare 
du Nord et cedle de l'Est, un peu 
moins de huit cents réfugiés rnt 
été ainsi reçus. Ceux d'entre eux 
qui le désirent trouvent aussi des 
lieux de repos où ils peuvent rester 
avant de reprendre leur voyage. 

Lundi mat in , dans ces deux 
gares, U n'y eut d'autre animation 
que celle de tous les jours : voya
geurs civils e t militaires et. à un 
guichet désigné par les couleur*; U n t r a n < f c l „ , , . „ . „„ u population 
belges, les Belges mobilisables qui de Lsmberssn a assisté lundi su» 
se «crit présentés pour rejoindre i obtéque» de» premières victimes du 

bombardement de la cité. 
A 9 heure», en l'église Belnt-Ceiixte, 

ont eu lieu la» funéraUlss de M1"" 
Avet et Delsenne, M"* Marguerite 
ftoussesu st M. Psul Vasut, tombé» 
sous les bombas allemandes ou dé
cédé» de» suites ds Murs blessures 

^^^^^^^^^^^^^^— S • ls cardinal Liénart. entouré 
France fait appel à toutes las s o - ds ICtr Lotthé et M le vicaire général 
etétés affiliées des département» I Bouohendomme. présidait cette céré-
tur lesquels sont « r i g a s la* réfugiés " » „ " funébrs * MquslU lt 
satassa» a» tt»l»i„M. . a „ » „ i v w d u N o r t ' * T , n •BTOft u n repré» 
venant dé Belgique afin qu'eues L.b.oute fut donnés psr a. _ .. 
const i tuent immédiatement des co- {cardinal Liénart qui prononça ensuit' 
mité* d'accueil qui auront k ae ' une courte allocution daaa laquslls il 
mettre à la diaprsltlon des consuls i f é t r t '» «uvater i t st ls cruauté de» 
.-i. n . i „ i „ . . . _ . *» ^ u . „ . A . . | sesa-sins et adressa aux parents ds» 

railles des militaire» décédé» à Hase-
broucx â ls suite de leur» blessure». 

Après l'absouts chantés en l'église 
Notre-Dame de Lourdes, l'Inhumation 
a été faite au clmetlars ds cette pa 
misse où un générsl s remercié li 
population tout entière et s adressé 
un dernier adieu â ceux qui ne i 
plu». 

A Boire 
Lundi, â Borre, â 10 h , ont eu lieu 

en présence d'une foule considérable 
les obsèques dss neuf victimes civils» 
ds M catastrophe du 10 mal. 

Le» cercueils, dont ceux de 84 
enfants, alignés devant le sanctusl 
avalent été abondamment fleuri» par 
le» écolier» et écollére» de ls commune. 

Parmi les personnalités, on remar
quait MM. Le Oentll. sous-préfet ; de 
La Orange, sénateur du Nord, et 
Madame, et M. Oabrlel Planche. 
député. 

Au cimetière, M.\. Léon Thoorl», 
maire de Borre. st Le Oentll ont pro
noncé d'émouvant» discours, apportant 
sux famille» éplorées leurs condolésn-
ces émues. 

Le* .unér tUle i dé* victime» 
da bombardement dé Lambertart 

leur corps. 

L'n appel de la Confédération 

des sociétés belges de France 
hé Oornlté directeur dé W Confé

dération des société* belge» de 

de Belgique ou. à défaut, da* a u t o 
rité* locale* fwvoaatesv . * • • * * * » • • «Saotitort et 4s 

Bruxelles, calme et résolue 
continue à travailler 

Bruxelles. 13 mal. — La popula
tion ds la capitale belgt fait preuve 
du plus grand sang-froid Les Bruxel
lois vont à leurs occupations et tra
vaillent sans manifester suctine In
quiétude pour eux-mêmes Bn ville 
tout est calme; pas d'attroupements 
m de rassemblements. Les services 
publics fonctionnent normalement, 
les tramways circulent comme d'hs-
bitude, sussl bien ls nuit que le 
Jour: les taxis circulent sussl bien 
qu'en nombre restreint. 

Sur les places s t sux principaux 
carrefours, des marchands rendent 
des fleurs comme en temps da paix 

La population s'attend â vivre dé 
dures heures, mais elle garde con 
fiance en l'avenir et s'installe réso
lument dana la guerre Laa cafés «ont 
fermés et M» restaurants ne sont 
ouvert» qu'à certaines heures. Les 
Journaux ont réduit considérable
ment le nombre de leurs page» et d* 
leurs éditions. Les réfugiés conti
nuent d'affluer v e m n t d-s r-glons 
de l'Est et du Nord-Est Leurs grou
pes traversent la ville pour se diriger 
vert les réglons du Sud du pay - e t 
ve-s la France 

La réunion du Parlement 
est retardée 

Bruxelles. 1S mal. — On ne pense 
paa que 1* Parlement belge ta réu
ni»** avant quelque temps. Nombre 
d» parlementaires sont. *n effet, mo
bilisés et d'autres, qui sont bourg
mestres dans leur circonscription, n* 
peuvent s'éloigner en temps de guerre 
le l'administration dont 1M ont M 
barge. 

Les mesures dm sécurité 
Amsterdam, i s mai. — La com-

En France 
Au court ds la nuit dt dimanche 

â lundi, des alertas ont été données 
dans la région de Rouen et dans lé 
bassin parisien. 

Lundi, dana la soirée, les popula
tions du nord-ouett, du tud-ett et du 
sud-ouest ont ( té alertées tant qu'il 
y ait d'Incident* â déplorer. 

A Paris, une alerte a été donnée 
au oours de l'aprés-mldl 

Dans la région du Nord 
Après uns nuit sncore très agitée, _ - _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ _ ^ _ _ _ 

la Journée de lundi fut un peu p l u s ! . 
calms que les précédentes dans la L l b O m b a r d i m t n t d t S VlilBS 
région. Ainsi que nous l'avons relstél 

aavartas 
at da la population civils 

dans la réfien 

Dans ls nuit de dimanche è lundi 
et au court de la Journée de lundi, la* 
alertes «s sont répétées dana la région 
du Nord où l'svistlon d'Hitler t pour, 
suivi set lâches attaque» contre des 
villes ouverte» et leur population. 

De* Btmet et de* aaai*aa« 
bombardée! pris dé VireacMaaei 

Lt région de Valenclennet a et* pres
que continuellement en alerte au 
cours de ls nuit. De 23 h t 4 h. du 
mstln le» raid» ennemis se sont répé
té» II» »e tont poursuivis au court 
dt ls journée : cinq alertes ont été 
données de» premières heures du Jour 

hier, une alerte commencés diman
che soir * 23 h. se termina lundi i 
1 h. 25. A 2 h. 10 nouvel appel des si 
rênes rapporté i l l > . 1 1 . A l h. OS. 1< 
danger réapparalssalt.La D.CA. entrait 
violemment en action tand't que de» 
a v o n s ennemis étaient signalés vo
lant très bas. C'était seulement I 
8 h. 50 que le slgnsl éts l t rapporté 

Nouvelles alertes de » h. 55 I 
10 h. 30 et encore de 13 h. 55 * 
13 h. 50. A ee moment encor*. la 
D C A . se fit entendre. 

L'après-midi 11 y sut trots alerte», 
de 14 h. 60 à 15 h. 30. de 18 h. 15 
â 18 h. 45 et de 18 h. 66 â 18 h. 36. 
A différentes reprisât on vit des 
avions alliés patrouiller dans M ciel. 

Cette dernière alerte était la sep
tième de la Journée, M soixantième 
depuis M début de l t guerre. 

En Belgique 
Lundi oatln. dé nouveaux avions 

ennemis ont survolé â plusieurs r» 
prises Bruxelles et différentes régions 
belges, notammen' la province du 
Brabant. 

En Hollande 
Amsterdam a connu, dimanche, 

environ dix alertes aériennes : aucun 
bombardement n'a été signalé 

Deux avioa* soat abattes 
• a d»«*aj d'Amsterdam 

Lundi, deux bombardiers alle
mands ont été abattus dans les fau 
bourgs d'Amsterdam. Au cours de M 
Journée, 11 y a eu quatre alerte* 
Amsterdam, mais aucune bombe i 
été Jetée 

Les parachutistes 
Dans la région 

Quatre parachututes tnnsmis des
cendus daa» la région ont été arrê
tée Immédiatement e t remis entre 

main* de l'sutorlté militaire. 
• 

A a Comice agricole 
4* l ' a r r o a d i a n i t a t da Lille 

réunion du Ootnlos agricole 

1T heures. •i»ia»axe»̂ àBBTaa6' 
Dsa usine» tins! que des maisons 

ont été bombardées. Il n'y a eu au
cune victime, mai» huit malsons oat été écrasées incendiée» 

quelques sulometres'du point da 
idUH ee bombardement, une conduit* u. 

cas s éclaté après le Jet d'une bombe. 
Une personne a été asphyxiés 

Daa* la région 
Dan» le Oambrésis. la nuit d» di

manche è lundi a été ssssa agité* et 
marquée par plusieurs alertes. Dss 
trlont allemands que nos avion» de 
chaste ont mis en fuite ont Jeté e s t 
Bombes tnceadtslres â Itruy st dans 
lss environs. 

Mitraillé* dam la* cJbaatp* 
Des appareils allemands ont survolé 

dant M Journée de vendredi la région 
flamands. L'un de ces avions, alors 
qu'il se trouvait entre Orsveline» et 
Ssint-Omsr. a mitraillé les ouvriers 
occupé» dans les champ» Il t d* même 
tiré une bande ds cartouches sur une 
femme qui. dans un péturagt. trayait 
uns vache. 

M. Paul Tltalber, ^ • 1 
•inirtre dé l'i 

I 
TheUler, ministre d* l'*\grtcultur». et 
M. Carie», préfet du Mord, st tant 
rtstéus, aacompagnss «M M. FaUttrar. 
sous-préfet de vslenciennes. et e s M. 
Miilot. maire, au chevet des Massés ds» 
récents bombardements. Ht ont prê
tante leurs condoléances aux M ralliât 
dss victimes. 

Après svolr examine le» mesuras da 
sécurité qu impôt» M al tuât ion pré
sente â l'égard das effectif» seottlrat 

. -; - - - l e s plusieurs éuMlssemenu dlastrue-
l'srrondiassment d* Lille prévue peut tlon, M. M Ministre de l'Agrlcuitur» 

mercredi 15 mal. est reporté» t « M. M Prêftt c e t continu* Mur raa-uns data ultérieur» qui sera annoncée! 
par la voix dt " ^ ^ ™ 

10.lt

